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•vifoeation pénible; telle est la véritable 
raison qui fait hésiter c e u x qui ont e m 
ployé ce m o y e n u n e première fois. 

Lorsque les amygdales sont grosses, il 
est uti le d'exercer de bas en haut u n e l é 
gère pression sur elles, d e u x fois en huit 
jours.Pour arriver à ce résultat, i l convient 
d'introduire l' index dans la bouche,en sui 
v a i t lentement e t avec douceur la rigole 
qui se trouve entre la joue et les dents ; 
p o i s , le doigt g l i sse entre les grosses m o 
laires, sui t le coté de la langue et parvient 
au-devant de la tonsile qu'il comprime fa
ci lement. Cette g lande-éponge n'est pas un 
organe nécessaire, c o m m e le croit le p u 
blie; elle est u n e hypertrophie contre na
ture de la peau interne, et elle contient 
toujours des produits qui l 'exposent à l'in
flammation. Aussi le m i e u x est-i l de la 
supprimer par l 'excision. 

Chez les enfants, la toilette de la gorge 
présente de grandes difficultés ; ma i s ces 
difficultés ne sont pas toutes insurmonta
bles. 

Que la mère apprenne de bonne heure à 
son bébé comment il faut ouvrir la bouche, 
et montrer la langue et la gorge en respi
rant. L'enfant ne demande pas mieux que 
d'imiter; il est tout y e u x , tout oreilles à ce 
qui se passe devant lui. Une caresse, u n 
bonbon,.un joujou, une image feront de 
cet exercice u n plairir d'abord, un amuse
ment ensuite et même une habitude récréa
tive. | 

Las mamans pourront ainsi s'assurer si 
le fond de la bouche présente des points 
ronges e u des tacites blanches. Qu'elles sa
chent bien que la rougeur indique u n mal 
4 e gorge au début, le» points blancs et l e s 
tac/us blanches un muguet ou une angine 
couenneuse,le gonflement et la sensibilité des 
ganglions s i tués au-dessous de la mâchoire 
inférieure et de l'oreille une angine grave 
très-avancée;-enfin la toux nuque et sif
flante un croup contre lequel il n'y pas de 
temps à perdre. 

Dans toutes ces circonstances, elles don
neront à leur enfant, en attendant la venue 
du médecin, une e u deux cuillerées de s i -
rep d'ipteacuanha ; ce m o y e n inoffensif 
provoquera rapidement l'expulsion des sé 
crétions de la gorge. Les soins maternels 
ne doivent pas s'arrêter là. 

L'enfance, personne ne l'ignore, ne jouit 
pas d'une grande vitalité. Elle ne supporte 
pas longtemps sans danger le froid, le 
manque d'air pur, de nourriture, de som
mei l et de propreté. Une seule de ces 
grandes causes défaillantes arrête le déve
loppement de ces petits êtres intéressants. 
Les scrofules, le carreau, la phihisie, les 
difformités, les éry si pelés e n sont la suite . 
Il en est de même de la présence des amgy-
dales qui encombrent la gorge, gênent la 
respiration nasale et retardent la croissan
ce; à p lus forte raison faut-il redouter les 
suites de leur inflammation. 

Les personnes qui vei l lent auprès des 
enfants atteints d'angine ou de croup.n'ou
blieront donc pas de leur donner des ali
ments l iquides et des boissons chaudes, de 
reaouver l'air de la chambre tout en y 
maintenant le p lus possible u n e tempéra
ture de 14 à 20 degrés. Point de bruit, 
point de vis i tes inuti les surtout. La laine 
ayant la propriété de retenir les miasmes , 
c'est-à-dire le mauvais air, il e&t très-im
portant de n'employer que des l inges et de 
vêtements'de fil, de coton ou de soie. 

Sat in , des substances désinfectantes et 
aromatiques, l'eau de chloral pulvérisé 
par exemple , maintiendront la pureté de 
l'air de l'appartement sans être désagréa
bles comme l'acide phénique. 

Dr IfOCKA. 

B e l g i q u e 

— LIÉOB. — La statistique sur le mouvement 
de l'état-ciTil de Liège renseigne que pendant 
l'année 1879 il a été prononcé n divorces ; pen
dant la même année 10 personnes divorcées se 
sont remariées : Triste progrès-

— LBS AVANTAGES DE L'BNSBIONBMENT OFHI-
CISL.— Il 7 a peu d'années, à Ostendc, le bud
get de l'instruction publique montait à 8,115 fr. 
L'enseignement libre pourvoyait amplement à 
tous les besoins, sans coûter autre chose aux 
contribuables que quelques maigres subsides. 
Aujourd'hui l'enseignement officiel coûte par 
a n à la ville 104,870 fr. Différence : près décent 
mille francs 1 

Ainsi le collège épiscopal patronné recevait 
un subside de 2,000 fr. Subside et patronage lui 
ont été retires par l'administration commu
nale. Un collège communal a été établi pour 
lui faire concurrence. L'entretien de cet éta
blissement entraine pour la ville une dépense 
annuelle de 34,000 fr. Or, il n'a pas 50 élèves de 
sorte que chaque nourrisson de l'enseignement 
officiel coûte par an aux contribuables quelque 
chose comme 700 fr. 

Jadis la ville payait pour l'enseignement pri
maire un peu plus de 6.000 fr. de subsides. Ac
tuellement elle paie 67,800 fr. pour l'entretien 
des écoles communales, qui ont deux fois 
moins d'élèves que les écoles catholiques. 

Libéralisme et gaspillage des deniers publics 
sont synonymes. 

F A I T S D I V E R S 
— Hier matin, à d ix heures , en l 'égl ise 

Saint Germain-l 'Auxerrois , a été célébré le 
service pour les v i c t i m e s tombées, rue de 
la Paix , sous la fusi l lade d u 22 mars. 

Rappelons e n que lques mots c e triste 
épisode de la guerre c iv i l e de 1871 U n grand 
nombre de personnes s'étaient donné ron-
des-vous place de la Madeleine, le 22 mars, 
à une heure de l'après-midi, pour faire une 
manifestation e n faveur de l'ordre e t de la 
tranquillité publ ique . 

A. l'heure dite, les manifestants, au n o m 
bre d'environ 20,000, *e mirent e n marche 
la long des boulevards. Cette foule parfai
tement calme s'engagea dans la rue de la 
Paix. Sur la place Vendôme, la garde na 
tionale, dévouée anx intérêts du comité 
central, s'oppose a u passage de cette m u l -
t l iulde, et presque aussitôt la fusillade com
mence . 

Les gardes nat ionaux de la Commune, 
déchargèrent leurs fusils sur les manifes
tants . Beaucoup d e ceux-c i tombèrent sous 
le feu meurtrier. 

Depuis 1872, chaque année un service est 
célébré à Saint-Germain-l'Auxerrois, e n 
commémoration de ce lamentable événe 
ment . 

— LA. CATASTROPHE DK HALLB. — L a Oo-
utU de Pruncfort a reçu de Halle les . ren
se ignements su ivants concernant l'accident 

de chemin de fer qui v ient d'avoir l i eu à 
la gare de cette vil le : 

« Le train des voyageurs de Hulberstad, 
qui arrive à Halle à 9 h . 58 du matin, a ren
contré, par suite d'une fausse manœuvre, le 
train de voyageurs de Hagdebourg, qui 
avait effleuré auparavant u n autre train 
déjà en gare. La locomotive du train de 
sfagdeboUrg a déraillé et celle du train de 
Hulberstad a effondré les -wagons du pre
mier train. Un grand nombre de w a g o n s 
de bagages ont été mis en pièces; les wagons 
de voyageurs ont été littéralement broyés. 
S ix personnes ont été tuées ; d ix sont griè
vement blessées.Les cris des blessés étaient 
épouvantables. Une partie des. blessés ont 
été transportés à la Chimique.d'où on avait 
apporté des civières, les autres ont été 
transp «rtés à l'hôtel de Russie. Toutes les 
vict imes sont des voyageurs ; aucun e m 
ployé du chemin de fer n'a été tué ni blessé. 
L'aiguilleur, qui avait exécuté la fausse 
manœuvre, s'est pendu immédiatement 
dans un wagon de marchandises qui était 
vide. A 5 heures, la circulation était réta
blie. Une commission d'enquête a été ins 
tituée. Les noms des victimes ne sont pas 
eneore connus . » 

— Un crime d'une férocité inouïe v ient 
de jeter la consternation dans la commune 
de Lussas, aux portes de Nontron ^Dor-
dogne) . 

Le n o m m é B. . . , fermier au vil lage de 
Bussetières, passa Jeudi matin devant la 
maison des époux G... et pria la femme de 
lui envoyer sa fille âgée de 12 ans à la
quelle il voulait , disait-i l . remettre une 
blouse que l'épouse G... lui blanchirait. 
L'enfant partit et ne reparut pas de la jour
née. La mère, la croyant à l'école, ne con
çut aucune inquiétude. Mais le soir, saisie 
de terreur, elle se livra avec ses vois ins à 
des recherches qui amenèrent la décou
verte d'un aftreux spectacle. Dans la mai
son de B. . . , qui avait prisla fuite, on trouva 
plié dans u n drap de lit posé à terre le ca
davre de la malheureuse petite créature. 
Le crâne était >yrvert, des clous enfoncés 
dans les ore i l lesrha bâillon tamponnait la 
boucha, les jambes étaient a moitié brisées, 
te corps couvert de nombreuses blessures . 
On a compté jusqu'à v ingt-deux coups de 
couteau. 

L'horrible meurtrier, qui était allô, après 
son crime, se réfugier au vi l lage de la Tri
cherie, a été arrêté par la gendarmerie et 
écroué à la prison de Nontron. 

— U a émouvant souvenir du grand 
dominicain Lacordaire et des sent iments 
du peuple de Paris, en 1848. 

« C'était en pleine Révolution de 1848. 
L'archevêque de Paris avait courageuse
ment rouvert à l'illustre dominicain la chai
re de Notre-Dame, et ce lui -c i en reprit 
possession par des conférences sur l 'ex is 
tence de Dieu. Un jour, devant l'auditoire 
qu'il avait charmé', il fut amené a pronon
cer les paroles qu'on va lire : 

c Grâce à Dieu, nous croyons en Dieu, et 
» si je doutais de votre foi, vous vous lève-
» riez pour me repousser du mil ieu do vous; 
« lesportes de celte métropole s'ouvriraient 
> d'e l les-mêmes sur moi, et le peuple n'au-
> rait besoin que d'un regard pour me con-
» fondre, lui qui tout-à-1'heure, au mi l ieu 
» m ê m e de 1 enivrement, de sa force, après 
• avoir renversé plusieurs générations de 
» rois, portait dans ses mains soumises , et 
» comme associée a son triomphe, l ' image 
» du Fils de Dieu fait homme. a 

> C'était si grand et si beau aue l'audi
toire éclata en applaudissements . Le prédi
cateur déconcerté resta quelques minutes 
sans pouvoir se remetlre ; puis, tremblant, 
pâle et brisé, il reprit : 

« N'applaudissons pas, messieurs, la pa-
> rôle de Dieu, croyone-la, a imons- la , 
• pratiquons-la. C e s ' la seule acclamation 
• qui monte jusqu'au ciel et qui soit digne 
a de lui. » 

— U N CRIMK HORRIBLE dit le Nouveau 
Temps, a été aomuiis près de Poultousk 
(gouvernement de Varsovie) : 

Une fami'le de paysans , composée du 
mari, de la femme e t de deu*. enfants de 
s ix et de deux ans, a été assassinée dans la 
nuit du 12 au 13 février, au vil lage de Grou-
dek, 13 verstes de Poultousk. L'assassinat a 
été commis dans les circonstances suivan
tes : 

Deux jours avant le crime, un mendiant 
vint au vilage et raconta aux paysans qu'il 
était jadis économe chez u n des propriétai
res du village, mais qu'il avait quitté le 
pays i l y a v ingt ans et que depuis ce temps 
il avait v is i lé différents endroits célè
bres. 

Charmés de Ses récits, les p a y s a n ; lui 
offrirent l'hospitalité, et le prétendu voya 
geur s'installa chez les époux Trzcin-ki. Le 
lendemain, les voisins de Trzcinski, ne 
voyant sortir personne de la maison, y e n 
trèrent; mais leurs appels réitérés restèrent 
sans réponse. Ils s'aprocherent alors d u lit 
et un spectacle affreux s'offrit à leurs re
gards :Les époux Trzcinski g i sa ient là, le 
crâne ouvert. On voyait s'échapper la cer
velle par l'horrible plaie ouverte dans la 
tète de la femme ; le mari râlait encore, 
mais il n'y a aucun espoir de le f auver. 
L'enfant de six ans, couché dans un ber
ceau, avait aussi la tète fracassée. A u m i 
lieu de ce massacre,le petit garçon de deux 
ans, est seul resté vivant ; il s'était blotti 
entre les cadavres de ses parents et p o u s 
sait des cris perçants. 

Le mendiant a disparu en emportant l es 
habils de sa victime et 3 roubles que 
Trzcinski avait à la maison, au dire des voi
s ins . ' L'assassin a lats.-e. en parlant, ses 
vieilles bardes tout imprégnées de s a n g . 
Les époux Trzcinski avaient v ingt-c inq et 
vingt-huit ans. 

i On s'est séparé ensuite, pendant que la 
société « l'Èarmonie » jouait la Marseil
laise. •> 

€ Le président de la commission du bud
get, écrit le Parlement, M.Brissou, qUe.Cer
tainement personne n'accusa de mouesse 
et de tiédeur, a rédigé un amendement en 
onze articles, qu'il piopose d'apporter a la 
loi de finances, et qui mérite un sérieux 
examen. Ses propositions ont pour but, en 
partie, de faire rentrer les congrégations 
sous le droit commun en matière bscale, 
en partie de les assujettir à un régime par
ticulièrement rigoureux. Comme «lies s ap
pliquent aux congrégations « autorisées ou 
non autorisées », elles reconnaissent l'exis
tence d e ces dernières et réglementent en 
détail une situation dé fait qu'il est aussi 
impossible de supprimer que d'ignorer. Il 
y a, dans l 'amendement de M. Bnsson.bien 
des articles à combattre. Nous aurons l 'oc
casion d'y revenir. Bornons-nous à le si
gnaler aujourd'hui comme une première 
tentative pour imprimer au débat la seule 
direction pratique qu'il puisse recevoir. De 
telles propositions, m ê m e critiquables, 
valent mieux que cent pages de déclama-
lions banales, fussent el les assaisonnées 
d'injure6. » 

M. le ministre des affaires étrangères a 
reçu, hier, la visite de Mgr Czackt, nonce 
du pape et de M Desprez, ambassadeur de 
France auprès du Vatican. 

Les Débats publient, sur l'invitation de 
M. Joret, administrateur de l'Est-Algerien, 
deux lettres d'Alger s ignées l'une de M. 
Liebert, administrateur de l 'Est-Algérien, 
adressée à M. Journault, et l'autre de M. 
Léger, adressée au journal de VAhbar, pro
testant énergiquement contre les allégations 
de tC. Journault et annonçant la prochaine 
publication de documents dont ce dernier 
ne doit pas ignorer l 'existence. 

Une dépêche adressée d e Bruxelles , 22 
mars, à la République française, annonce 
que l'empereur d'Autriche arrivera à Bru
xel les au commencement du mois prochain 

« Hier mal in assure le Rappel en conseil 
de cabinet oa a adopté définitivement la 
forme des décrets concernant les congréga
tions non-autorisées. Ces décrets seront sou
mis ce matin à la signature du président de 
la République dans le conseil des ministres 
qui sera tenu à l'Elysée. » 

MM. Naquet et Saint Martin, députés de 
"Vaucluse, viennent de déposer une impor
tante proposition en soixante-quinze arti
cles fixant des règles uniformes pour assu
rer la sincérité du vote dans tous les ordres 
d'élections. 

Le Voltaire reçoit la dépêche suivante de 
son correspondant à Madrid: 

« Il est possible que le marquis de l i o -
l ins quitte bientôt Paris, mais les causes 
de sou départ ne sont nul lement celles que 
donnent certains journaux. 

» Il y a déjà longtemps que le marquis 
de Molms est en mauvais termes avec M. 
Canovas del Castiilo. Le nouveau ministre 
des affaires étrangères d'Espagne, M. Eldu-
ayen, est un de ses adversaires les plus 
acharnés. 

a Quant à la demande de poursuites con
tre le Voltaire, il est exact que l'ordre e n a 
élé envoyé de Madrid à l'ambassade de 
Saris; luais M. de Molins n'a pas menacé de 
quitter Paris s'il n'était pas fait droit à sa 
demande. 

P E T I T E B O U R S E D U 22 M A R S 
3 0/0, 117,60 117.68.— Turc, 10,75 10 T'A— 

Egypt . 290,b'2 290 290,62. — Banque Ol io-
ruane. &40,62.— Italien, 82,97 83.US. — Flo
rin, 76 1/16. — Hongrois, 88,7/16 S/16. — 
Oriental, 61,1/8. 

NOUVELLES DU SOIR 
On lit dans le Mot d'ordre -' 
« Hier, une importante réunion privée 

des membres du groupe de la libre-pensée 
du d ix ième arrondissement a eu l ieu sal le 
Pétrelle, rue Pétrelle. 

» Le c i toyen Blanqui, assisté des e i toyens 
Call iaux, conseiller municipal de Paris, et 
Edmond Lepelletier, présidait cette réu
nion. A u bureau, ont pris place la c i toyenne 
Hubertine Auclerc, les citoyens Pichon, 
Lévèque et Ptel, délégués du groupe dû 
v ingt ième arrondissement. 

» Le c i toyen Antonin Lévrier, remercie 
au nom de la commission, le citoyen Blan
qui, d'avoir bien voulu venir présider. 

» Le c i toyen Genonorier donne lecture 
des statuts. 

» Le c i toyen Henry Couthier, secrétaire 
lit une étude très-applaudie, sur la statisti
que rel igieuse. 

» La parole est donnée ensuite à la ci
toyenne Hubertine Auclerc qui fait u n e 
conférence c sur les femmes et l'Eglise. » 

> Le c i toyen Blanqui adresse des félici
tations à la c i toyenne Hubertine Auclerc. 
« Fermez les églises et ouvrez le scrutin 
a u x femmes , dit l'orateur, vous aurez de 
meil leurs députés . » 

» Le c i toyen Lepelletier, qui prend e n 
suite la parole est chaleureusement acc la
m é . Il fait remarquer les progrès que fait 
chaque jour la l ibre-pensée, progrès qu'il 
a pu constater dans les nombreuses r é u 
nions qui ont eu l ieu ces jours derniers, et 
dont u n e des preuves les plus éclatantes 
de ces progrès, c'est que ceux qui ' à son 
avènement ridiculisaient la l ibre-pensée 
lui prêtent aujourd'hui leurs concours. — 
car défendre la l ibre-pensée, c'est défen
dre la République. 

Dépêches Télégraphiques 
LE>-3« A N N ' V E R S A I R E 

D E L ' E M P E R E U R G U I L L A U M E 
Berlin, 22 mars. 

L'empereur a célébré l'anniversaire de sa 
naissance en pleine santé II a reçu aujour
d'hui les félicitations de la cour, des prin
ces et princesses de la famille royale de 
Prusse, des princes étrangers et des ambas
sadeurs. 

Le prince Guil laume, qui a été n o m m é 
aujourd'hui capitaine, pai t ce soir pour 
l'Angleterre, où il fera une vis ite au prince 
Christian de Slesvig-Holstem Sonderbourg 
Augustenbourg, chez lequel se trouve ac
tuel lement la princesse Augusta Vicioria. 

Le prince impérial se rend à Bade pour 
saluer la reine Ticloria, qu'il accompagnera 
à Darmstadt. 

Le prinee Orloff restera à Berlin jusqu'à 
vendredi. Il a é lé reçu dans l 'après-midi 
par l'empereur. 

I T A L I E 
Rome, 22 mars, 9 h . s . 

Le Consevators croit savoir qu'aucune dé
cision ne sera prise relativement à la n o 
minat ion d'un ambassadeur à Paris, jus 
qu'à l'arrivée de M. Corti, ambassadeur 
d'Italie à Conslantinople. 

M. Corti, qui vient d'obtenir u n congé, 
est attendu prochainement à Rome. 

La Panfulla constate l'importance pol i 
tique dua i scours de M. de Lendell, ambas
sadeur d'Allemagne à Rome. 

Relat ivement à la dernièrnière partie d e 
ce discours qui fait al lusion à une conci 
liation très probable entre l'Eglise et l 'Em
pire al lemand, la Panfulla croit pouvoir 
affirmer qu'après la dernière lettre du Pape 
à l'Archevêque de Cologne, u n é c h a n g e 
amical de vues a e u l ieu entre le Vatican 
et Berlin. 

Le secrétariat d'Etat s'occupe, dit ce 
même journal, d'étudier quel les disposi 
tions des lois d u Kulturkampf doivent être 
modifiées pour que les lois soient rendues 
moins dures à l 'Eglise Catholique. 

F A U X B I L L E T S D E B A N Q U E 
Madrid, 22 mars, 7 h. s. 

La police a découvert de faux bil lets de 
cent pesetas de la Banque d'Espagne à Ma
drid. 

L ' A N G L E T E R R E E N A S I E 
Londres, 22 mars, 10 h* s. 

Chambre des Lords. — Lord Cranbrook, 
répondant à lord Dunraven, dit que la p o 
litique relative à l'Afghanistan est toujours 
continuée dans le m ê m e esprit, mais qu'i l 
est impossible , à présent, de déclarer 
quelle sera la l igne définitive fixée pour 
la frontière, et par quels m o y e n s le m i n i s 
tère se propose d'assurer la suprématie an
glaise. 

La possession d'Hérat n'a pas d'impor
tance majeure Elle en aura moins encore 
quand l'Angleterre possédera Candahar e t 
différents défilés. 

Il n'existe aucune entente avec la R u s 
sie au sujet d'Hérat. Il n'existe pas, n o n 
plus , d'arrangement avec la Perse. 

Il pourrait se produire certaines c i r c o n s 
tances dans lesquel les l'occupation d'Hérat 
par la Perse présenterait moins de dangers . 
Mais il faut laisser en ce m o m e n t toutes 
ces quest ions sans so lut ion . 

Le gouvernement espère s é r i e u s e m e n t 
la pacification de l 'Afghanistan. 

La séance est levée . 
La prochaine séance aura l ieu mercredi . 

A N G L E T E R R E 
Londres,.22 mars. 10 h. s. 

Le prince et la princesse de Galles sont 
allés aujourd'hui à Chislehurst faire une 
visite i l'ex-impératriee JSugénie, pour 
prendre congé d'elle avant son départ pour 
le Zoulouland. 

L ' A S S A S S I N A T D U G R A N D P R Ê T R E 
D E L A M E C Q U E 

• Constantinople, 23 mars. 
un individu portant le costume des Der- ' 

yiches, a poignardé le grand prêtre de La ] 
Mecque, le 14 mars, à son entrée dans la 
vil le de Djeddah. Le grand-prètre est mort 
des suites de ses blessures. M. Layard a re
ç u une dépèche lui annonçant cet assassi
nat. L'assassin serait un persan fanatique. 
La Porte n'a reçu aucune dépêche. 

i U N C Y C L O N E 
< New-York,-22 mars. 

Le bureau météorologique du New- Torh 
Hirald communique la dépèche suivante : 

« Un cyclone traversant l'Atlantique, at
teindra les côtes de la Grande-Bretagne et 
de la Norwège, en affectant peut-être, ce l 
les de Frauce, entre les 24 et 26. Il sera ac
compagné de pluies, de bourrasques et 
probablement de neige dans les districts 
d u Nord. T e m p s orageux sur l'Atlantique 
au Nord du 35*. 

D E R N I E R E H E U R E 
M O U V E M E N T J U D I C I A I R E 

Paris, 23 mars. 
Le Journal Officiel de demain publiera 

des nominations près des cours et tribu
naux et dans la just iee-de-paix . 

M. Merlin, vice-président du tribunal de 
la Seine, est nommé conseiller a Paris, en 
remplacement de M Houyvet , n o m m é pi-ts 
mier président près la Cour d'Alger. 

M. Cartier, est n o m m é vice-président du 
tribunal de la Seine; MM. Desiardtns et 
Pilet sont nommés juges près du m ê m e 
tribunal. 

M. Jorel est n o m m é conseiller à la Cour 
de Douai. 

M. Brunon, juge-de-paix à Condrieux, est 
appelé en la même qualité à Thizy . 

M. Magne, juge à Nancelle, est n o m m é 
jug e à Saint-Laurent-de-Chamousset. 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d 'Obi t s à l ' im
primerie Alfred Reboux. — Avis gratuit 
dans les .deux éditions du Journal de Rou-
baix et dans la Gazette de Tourcoing (journal 
quotidien). 

AVERTISSEMENTS MÉTBOROLOOIQ/UBS. — P a r i s . 
23 mars, 1 h. soir. — Hauteur du baromètre : 
Biarritz "62 ; Nantes 765 ; Dunkerque T3-2. La 
situation reste la même. Probable : vent Nord-
Est à Sud-Est. — Beau temps. Froid la nuit. 

Situation à Lille, le 23 mars 1880. — Baromè
tres hausse : beau fixe. Gelée nocturne. Conti
nuation du temps froid. Vent Nord. Thermo
mètre, 8 heures, moins 1 5/10 ; 10 heures, plus 
i 9/10 ; midi, plus 4 8/10; 2 heures, plus 7 0/10. 
— P. L. le 28. 

C O M M E R C E 

ses 

MERCURIALE DE L'ARRONDISSElaNT 
D'HAZEBRODCK. 

Prix mojen 4a I M . *• Mfr *•*» « • • * « • • " " a * 
Haiebroact. «? *? 7! '• 
BtiUeal s i i S M 
Catel *4M • » « £ 
Ktt.tr- S * . . » W 
Mentll» M M »* •»• 
tteeateerde t4 14 • • •«-

MARCHÉ DE DOUAI du 19 mars 
Blé 16 50 24 25 
Seigle 14 
Escourg. 10 — 1325 
Avoine 7 25 S 2&| 
Fèves 

Colza 
Œilliette 
Caméline 
Lin 
Chanvre 

42 50 43 25 
17 10 
27 

MARCHE DE CAS3EL du 18 mars. 
12» ueet. de ble rata, 4« »s »• » »* " 

SB — 4e fera*, de...-. Ï0 . . Ï4 
Si — 4'n»tM, 4» n . . l i t 

— de |T«i«« dt lii. 4e 
— de eelza, 4« 
— décimalise, de 

3S4* l it . bejirre a kloc, le k i le f . . . . 4 11 .« 
645 Betrreea pièeet, deml-iil. 4e. . 1 S» .* 

Œutstlcj M), 4e 1 6 * t ! 
Lia (li sotte de 1 k, BHfr.)dt 

Prix mejea 4a blé 91 U AIRE. — Marché 

Blé froment 
Seigle 
Escourgeon 
Avoine ' 
Fèves 
Colza 
Graine de lin 
Œillette 
Oameline 
Moutardelle 
Pois 
Pommes de terre 
Beurre, le kil. 
Œufs, les 26 

aux céréales du 20 mars 
er prix 
25 25 
16 »» 
14 >» 
11 »» 
25 »» 
»» >» 
26 »» 
41 '-'5 
17 50 
37 >» 
26 50 
»» »» 
»» »» 
»» » 

2e prix 
î f 35 
16 32 
»» »» 
»9 »> 
19 07 
»» »» 
»» »» 
>» »» 
»» »» 
3 0 M 
a» »» 

> »» 
» »» 
> »> 

3e prix 
17 »» 
15 50 
12 »» 
»8 25 
15 50 
»* a» 
24 »> 
a» »» 
»a >» 
26 >» 
»» »» 

« »» 
»e >» 
>» »» 

T«e»B-ehé *t« Ce u r l r a l d u * • amer». 
Prix par hectolitre : Froment blanc, 24 »» 

25 »»; Froment roux, »» »» »» »»; Seigle, 15 •»» 
16 »»; Avoine, 11 >» 12 »». Prix par 100 kilo
grammes: Pommes de terre jaunes, 12 »» 13»»; 
Pommes de terre rouges 13 »» 14 »»; Beurre par 
1/2 kil. 1 72, 1 90; Œufs, les 25, 1 80 »» 2 25. 

Hi:ILBS, ORA1NBS ET TOURTEAUX 
Huile de colza,les 100 kilos.66 00, 66 75; Huile 

de lin, les 100 kilos, 61 >» 62 »»; Graine de colza 
indigène et étrangère, 100 k., 33 s.» 34 »»; Grai
ne de lin indigène, les 100 kilos, 35 »» 36 »»; 
Tourteaux de colza, les tOO kilos, 18 »» »» »»; 
Tourteaux de lin, les 100 kilos, 23 »» 31 »»; 
Tourteaux de chanvre, 15 »» »» »». 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE du 
20 Mars. 6 heures soir. Huile colza en f. d. 
77 ; huile colza en tonnes 79 . . ; huile colza 
épurée, 88 ; lin en fûts 70 75; id en tonne» 
Il 75; sucres 7/9 disp., 65 . ; id. 1C713, 59 ; 
sucres blancs 3 courant, 67 50; suif de France, 
78 0; raffinés bonnes sortes 145 50; id. belles 
sortes, 146 5i ; certificats de sortie, 75 50; mélasse 
de fabrique, 16 50 ; id. de raffinerie, 18 KO . .; 
esprits 75 .. . . ; farines 8 marques 6 6 . . . ; id . 
supérieures 67 75 . 

PARIS, 23 Mars. — Dépêche de 2 heures.— 
H U I L E DE COI.ZA. Courant, 78 »»; avril, 78 2?; 
4 de mai, 80 25; 4 derniers, 82 25. — H U I L E 
DE LIN. Uourant, 71 a»; avril, 71 50; 4 de mai, 
7 2 aa; l derniers, 71 50. — S P I R I T U E U X . 
Courant, 7* a»; avril, 75 50; 4 de mai , 73 a»; 
4 derniers, 66 50. — S U C R E S ROUX. 10/13, 
59 »»; 7/9, S5 a». — SUCRES ILANCS. '.nu-
rant, 67 75; avril, 67 75; 4 de mai. 67 25; 
4 derniers, »» a»; Raffines 14550 à l4650 . — 
F A R I N E S 8 MARQUES. Courant, 66 25; avril, 
66 75; mai-juin, 66 75; 4 de mai, 65 75. -
BLÉS. Courant, 33 50; avril, 33 »»; mai-juin, 
32 10; 4 de mai, 31 10. — SEIGLES. Courant, 
22 »»; avril, 22 »», mai-juin, 22 25; 4 de mai, 
21 KO; Marq. Darblav,67 ai. 

« O f J M N E » E L U L E 

Valeurs 

Crespin-1. Aazi. 
Marly. . . . 
Annœull in . 
Ch.Com. Calais. 

Cou*" du 
mars 

BERGUKS, Marché d u 22 mars .— Blé fro
ment , 22 97; Blé roux, 21 - ; Bk> 1 ™ q., 23 98; 
B!é 3« q., 20 62; Seigle, - ; Orge, *3 73; 
Avoine, H 53; Fèves , 24 66; Haricots, 29 n 1 ; 
Pois jaunes , ; Pois bleus, 29 90; Ves-
ces , ; Œil l iette , ; Came'ine, ; 
Grain* de l in , ; Colza d'été, ; Pom. 
i e terre, 11 88; Fromage v ; e u x , 108 —; 
Beurre en bloc. 4 50; Id 2« quai. , 4 14; Id. 
3» a u a l , 3 70; Beurre en pièce , 4 06; Œufs , 
le cent, 7 25; Lin, le ki lo 1/2, 2 30. 

i Huilta I Graines I Tourtx 
I l'hectolitre I l'hectolitre! l'he.-tolitr 

CMza 
Colza apura» 
Œ h e t t e b . g . 
Lin g. paye 
Lin r. etran. 
Caméline 
Chanvre 

170 

169 50 
64 
i o .0 »b . . 

' 

20 tO i* . . 

3$ . M . . 
U 50 27 . . 
Z2 26 .. 

• »i> . se 

u . .. ,. SI 
ïi . 30 . , 
1» . . . 
1S 53 . . . 

Sucres et Alcools 

Sucre lnd.bl. b.n* 3 
— n* 10/13 (38 d.) 
— n«7/0(88deg.) 
— n* 12/20 (88 d.) 
— dogré i l f r .25 
— patn6kil. n*l 3/t fin disponible. 
— courant. 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, disponib. 
— 4 premiers 
— 4 d'été — 4 derniers. 
— 2 prochain 

COTE OFFICIELLE-

Cour1 p. 

72 »» »» 
5S a» »» 
64 »» »» 
47 »» a» 

150 50»a 
73 S* »» 
73 50 aa 
73 25 50 
54 50 55 
7f a» a» 
69 »» »» 
7 2 a a a a 
62 a» »» 
78 »» »» 

Cours d j 23 mars 

»» a» a» 
»a a» a» 
a* »» a» 

150aa»a 
74 ** »» 
a a a » oa 
aa aa aa 
aa va ** 
a» aa a» 

aa aa aa 
aa aa »» 

»» »» »» 

Offe 
aa aa 
aa »» 
aa aa 
a» »» 

a» a» 

74 aa 
w aa 
a» aa 
aa aa 

B» aa 
*•» aa 
a» a> 

Dem 
aa a» 
ont a» 
a» »» 

aa aa 
' a aa 
73 50 
aa aa 
aa aa 
aa aa 

aa »* 
aa aa 
a» »» 

MARCHE DE CAMBRAI du 20 mars. 
314 M u e . . . 
Blé r e a i . . . 1* 

1* . . 
7 5» 

4 M 50 
, 1* U œillette. 

ktelae 
P u . Ire «t*.. -, 

• Se f,tt «4 . 
TOURTBAWX 

OKiJleUe..-. « « M 
CoIxtlS M 5» 
Cieullte 'S M 
Lia 4» •»*•. il • . 
Lieètreeg 

ORAINBS 
41 . . 
11 . . 

. . M . . 
Lia n . . 

mwiLM 
OKIllette Irt eeé 

t le *W-
Uotxe eaaree 

• krmu 
Ceneltae 
Lia du p u t 

C H A N G E S . E T M O N N A I E S 
VALEURS SB NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

A trois mois 
Escompte 

Amsterdam. . . . 207 i\* 207 1|2 4 Orû 
Mlemagne . . . 122 3t8 122 ^8 4 Or» 
Tneste 2l9 i 210 i. 4 OiO 
Vienne » » I «'< I * <'lC 
Madrid 508 \\2 603 l | l 4 0m 
Lisbonne . . . . S 3 i H» . | . 40,6 
Saint-Pétersbourg . Î57 i. 259 .[. 4 0)0 

A courte échéance 
Amsterdam. . . . *-6 S|4 107 i 4 010 
Allemagne . . . . 121 ï\S 122 i |8 4 0r0 
Trieste . . . . Î09 I 210 i 4 0]0 
Vienne 209.1- 210 , ( 4 OrO 
Madrid SOS i. 504 .i. 4 0i0 
Lisbonne . . . . 553 , | . 55S ,\. 4 0|0 
Saint-Ptersbourg. . 261 I- 263 i 4 0i0 

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 
à trois mois 

Londres . . . . 25 22 1(2* 25 87 I -— 3 0/0 
Belgique. . l l l p à l i l 6 p . 3 1/! 
Italie . . . • 101|4p AlOli i . p. — 4n/0 

à courte échéance 
Londres . . . . 25 2î I à 25 27 , — 3 Ort 
Belgique. . . • 3ll6 p. à ljl6 p. — S 1Î2 
"taie • • • i O H ? p . à l O 3 i 4 p - 4 0 t > 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
Paris, 22 mars. 

La publication des recettes du Trésor est 
venue apporter u n nouvel argument à la 
spéculation, à la hausse . Le produit des 
revenus indirects pendant la première 
quinzaine de mars a dépassé de p lus de i 4 
mil l ions les évaluat ions budgétaires. Le 
mouvement de hausse a pris u n nouve l 
essor au début de la Bourse. les réalisations 
de bénéfices lui ont ensui te fait subir u n 
temps d'asrêt : le 3 0/0 qui s'était avancé à 
117,85 est revenu à 117.70, gagnant s e u l e 
m e n t 0.07 1/2 sur samedi ; l es d e u x 3 0/0 
ont reperdu toute l'avance acquise pendant 
la première heure, i ls finissent, l 'ancien k 
82,55, l'amortissable 4 85. 

La hausse u n peu rapide des Chemins 
Français ne pouvait manquer de provoquer 
des réalisations de bénéfice, i ls fermant en 
réaction sur leurs plus hauts cours, le Nord 
a 1520 fr. le Midi à 910 fr., le L y o n à 1.220 
fr., l'Orléans à fr. 1.217,50, l'Est à 730 fr., 
l'Ouest à 780 fr. 

Les inst i tut ions de crédit ont e u u n mar
ché assez calme ; il y avait u n e grande fer
meté sur la Banque de Paris à 965, sur la 
Banque nationale à 685, sur le Crédit l yon
nais à 942 50. sur la Banque d'escompte à 
812 50 ; le Crédit foncier à 1.125, la Banque 
hypothécaire à 635, le mobil ier français à 
fr. 707 50 ; le Mobilier espagnol ferme à 
738 75 après 745 ; le Crédit foncier d'Autri
che est resté immobi le à 775. 

On cotait la Société générale à 558.75; 
l 'assemblée générale des actionnaires de 
samedi a voté les propositions d u Conseil 
d'administration e t no tamment la fixation 
à 18 fr. 04 du d iv idende de l'exercice 1879. 

Le 5 0/0 Italien a conquis le cours de 83 
et s'y est maintenu. Le Florin en or est e n 
hausse a 76 1/16. 

Asr<*B**e * — — e M H è r e 
H e n r i B R I E T , ancien principal clerc de 

notaire, rue Colbert, près le boulevard de 
Paris^ 1*PJ? 

C O U V R f i T J R - R E N A R D , Grande-Place 
de Tou -coing. — Confection» pour h o m m e s 
et pour dames . .. 

POURNTJB5R-DELPORTRD3. —Cage» 
et accessoires pour o i seaux . — Grande-
Rue, 56, Roubaix. I * » 1 3 

., , , —-eu« 
• v i e a u x S o c i é t é s d e J e u d e B o u l e s 

M. Louis Dumont. cabaretier à l'estaminet : 
Union et concorde des Colomiophtles, rue de 
Lannoy, 138, informe les amateurs que le di
manche 4 avril 1880, U fera bouler a la platme 
quatre très-beaux jambons. — La mise sera de 
0,30 centimes. — La bouloire étant t couvert, 
le jeu ne sera pas remis en cas de mauvais 
temps. 

Pour plus de détails, voir les affiches. 

Grand jeu de boule à la platine, le dimanche 
28 mars, chez M. Thiétard-Oudar, cabaretier à 
l'estaminet de la Branche de Houblon, rue Pel-
lart prolongée. — L'enjeu se compose de jam
bons. 

Pour plus de détails, voir les affiches. 
r ' • g 

LE CONTEMPORAIN, revue catholique, pa 
raissant tous les mois. Bureaux : rue Baillif, 9, 
à Paris. — Paris et départements, un an : 25 
francs. Six mois:1 francs.Etranger: 30 francs. 

Sommaire du 1 Pmars 1880. — I. Lettre en
cyclique de N. S. — le Pape Léon XIII sur le 
mariage chrétien, e IL L'Autriche-Hongrie en 
1*79, par Jean Losevtz. — III. L'Importation 
américaine, par X. —IV. La duchesse de Lor
raine Elisabeth Charlotte d'Orléans. Deuxième 
partie, par A. B. de la Chaulme. — V. Une Pro
menade dans le nord de l'Europe, par Ernest 
Michel. — VI. Le Récit de Catherine, par Céla-
nie Carissan. — VII. Les Ouvriers néerlandais, 
par René Lavollée. — VIII. Bulletin de l'action 
catholique. L'action catholique dans les Cham
bres françaises. — L'ennemi : la Ligue de l'en
seignement — Le devoir des catholiques, par 
Camille Rémont. — IX. Mélanges et critique. 
Appréciation de Napoléon III sur l'affaire de 
Strasbourg, par X. — X. Tablettes chronologi
ques du Contemporain. Février 1880, par B. H. 
— XI. Chronique du mois, par F. Levé. — 
XIi. Bibliographie. 
« i r ~ B .. m^m" 

LE MESSAGER DE LA SEMAINE, recueil 
illustré, paraissant tous les samedis. Bureaux, 
rue Bailltf, 9, à Paris. Un an : 8 francs.—Etran
ger: 10 francs. 

Sommaire du 28 février 1880. — Chronique, 
par C. Michaelis. — Pensées. — Conférences 
de Notre-Dame. 1rs conférence : Jésus enfant. 
— Les Prisonniers de guerre, par Mahieu Wit-
che. — Le gaz et la lumière électrique, par Mi
chel D. — Les nouveaux Aréopagites, drame 
en trois actes, par Eugène de Margerie. — Ra
meau, par Maurice Gardot. — Bulletin de la se
maine. — Faits divers. — Gravure ; Octave Ba-
livet (Les Prisonniers de guerre). 

S a x x i é e t é n e r g l e èk. t o u s 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E S C I Ë R E 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral
gies, constipation, glaires, Datus, aigreurs, 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomisse
ments, même en grossesse, diarrhée, dyssen-
terie, coliques, toux, asthme, étouffements, 
étourdisse ments, oppression, congestion, né
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourriture par «excellence 
qui, seule suffit pour assurer la prospérité dea 
enfants. — 52 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Decie», pair d'Angleterre, M. le docteur pro
fesseur Dédé, etc. 

Cure N« 98,614: Depuis des années j e souf
frais de manque d'appétit, mauvaise digestion; 
affections de cœur, des reins et de la vessie, 
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sous l'heureuse influence de 
votre divine Revalescière Lèoi* FRYCLKT, Ins
tituteur a Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N" 99.625. —Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
ait. La Revalescière du Barry m'a guerri a 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom
mies horribles. Contre toutes ses angoisses, 
tous ses remèdes avaient échoué, la Revales
cière m'en a sauvé complètement. — B O R U E L , 
née Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
i elle économise encore 50 fois son prix en mé 
' decines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/2 kil. 

4 fr. le kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. 
12 kil. 70 francs. FRANCO. — Dépôt à Roubaix, 

I chez MM. Morelle-Bourgeois; Desfontames, 
1 épicier ait la place; Bounert, Epicerie-Cen

trale, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing, chez 
' MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, Des 
• pinoy, épicier, et partout chez les bons phar 

maciens et épiciers. — Do BARRT et Cie 
. (Limited), m e Castiglione, Paris. 

adresses IndastrieHeslCommcrci aies 
H e n r i D E N I A U , architecte indusrie l le 

à Blanchemail le , 73, Roubaix . 

C o » f r é t i o n s 
V E R D E I i - J O U R E B , Grande-Rue, 37 

Ronbaix. Satin et popeline, pure la ine v e n 
d u s aussi bon marché qu'en fabrique. — 
Chemises de noces . 

Articles de b lanc 

L i t h o g r a p h i e 
Impressions commerciales : Factures mé

morandums, entêtes de lettres , lettre s m o r 
tuaire, part pour mariages et na i s sances 
A U r e d R E B O U X , rue Neuve . Roubaix , 17 

« . o n f o e t i o n M 
Au Palaisde Cristal. M O N C H Y - D U P I R E 
Grande-Rue, 16, Roubaix. — Confections 
pour hommes. _ _ _ _ _ _ _ » _ _ 

K p t e « r i e « - « 3 » a M M t l e * l « * 
O U D A R T - P L O R I N , rue Inkermann » 
Roubaix . 

R C M U r « • t s 
F E R R A I L L E , [Hôtel), r u e N a i n , B, R o u 

baix . 
G I N I O N B , rue N e u v e . 

P h t » r a e a e l e 
Cem. D E S C H O D T , Grande-Rue, 26, et 28 

C h a r b e n s 
A l b e r t P O U T R A I N , rue de J i o u v e a u x 

V l é e a n i e i e » 

E u s . P O R S T E R , rue PeUart, 66, Rou
baix . 

A . B O U T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 
Pavages et sables , graviers. — Réparation 

Ancienne maison BONNAVE-DELANNOY. 
B O N N A V E - P E C Q U E U R , 

rue Nain , 3, (près de l'hôtel-Ferraille) 
Seule maison ayant la grajide spécialité 

des locations de lustres, gira.ndolles et c a n 
délabres pour fôtes et soirées. 

Articles de ménage . Cuivre^ pour batteries 
de cuis ine , fer battu, émai l l é , COUTKLLE 
RIK. Entreprise de travaux en zinc pour bâ
t iments . Pose de pompes . Ouvrages en 
pomb. Tambours pour métiers . 

~ J e a n M A S Q U E L L E R , rue Pauvrée 14 
Salon de co iffures. — Parfumerie 

" î T O P P M A N N - D U P O N T , rue Saint-
Gc«raes.— Location de services de table. — 
Articles de fantaisie pour fêtes e t c a d e a u x 
Boutei l les et bouchons . 

VIH k SIROP DE DESPIHOY 
D'extrait s imple et sirop d'extrait ferru-

g i n e u x e t de foiesmorues, seu l s approu
v é s par l 'Académie de Médecine de Paris 
Ac t ion p lus prompte p l u s puissante que 
calle de l'huile ; odeur et saveur agréables, 
d igest ion facile. Exce l lents réparateurs. 

Dép. gén . Maison F. D U P O N T , boulevard 
de la Liberté, Lil le. 

D B S C B O D T , à Roubaix , et la plupart des 
pharmacies . 

GRAINE DE UN TARIN 
r i—, alite 4a MtWftra, I, FAIS 
itre Cattitrti»". Ceb<ua, NtrrkéM, 
• i l t a a t* r a t M et U Tatit . 

l i t eifl leHt à awat satii et tetr t a * » 
( a r t a f erre t'en fi»i*«-

EXISEIIIIHUE F4IMQUE OTtOITE W M a a 
L a b o t t e : 1 f r . S O 

msngaîiig^H^H'iswii^JkJiadjAid 
POU» » DE FONTAIME. ré»«tat tannint. U Pot : V _ 

tSSEICE DE SALSEPAREILLE FOUTâlME, U Ftata :8f 
Dépôt dtnt toutu / M Pku-mîoitt, 

L'ÉLECTRICITÉ • 
REVUE S C I E N T I F I Q U E I L L U S T R É S 

paraissant le 5 ei U 20 de chaque mois 
un» belle lirraieon de 16 page* grand ia-4» Jeama. 

Technologie électrimie. — Étude et descr ip
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